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Aux amis qu’on choisit comme famille



CHAPITRE 1

Dans la tempête


Des rafales de vent glaciales soufflaient dans les rues, remplissant l’allée de neige scintillante.

Ce soir-là, tout le monde avait trouvé un refuge pour échapper à la tempête hivernale. Les écureuils se cachaient dans leurs nids, au creux des arbres, les lapins s’étaient endormis dans leurs terriers, et les pigeons se blottissaient les uns contre les autres sous le toit de la gare. Le seul bruit qu’on entendait était le sifflement du vent. Et un petit cri aigu, aussi…

– Miiiii…

Seuls Maman Souris et son fils trottinaient encore dehors, dans le froid. Ils venaient de fouiller les poubelles d’un restaurant et ils se dépêchaient de rassembler les morceaux de pain qu’ils avaient trouvés. Tous deux étaient sur le point de les emporter dans leur cachette, un trou minuscule au fin fond d’un grenier, à l’abri des regards des humains.

Le duo courait le long de la benne à ordures, les pattes chargées de croûtes de pain.

– Maman, écoute ! l’interpella le souriceau, par-dessus le froufrou des sacs-poubelle qui bruissaient dans le vent. Tu entends ?

– Miiiii…

Maman Souris marqua une pause, l’oreille dressée. Mère et fils sautèrent au sol pour rechercher la provenance du son.

Là, au pied de la poubelle, ils virent un minuscule chaton tremblant de froid.

– Qu’est-ce que c’est ? s’étonna le petit.

C’est une souris ?
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Le museau frétillant, Maman Souris renifla le bébé avec attention, avant de reculer vivement.

– Il faut partir, dit-elle brusquement. Viens !

Le chaton voulut les appeler à l’aide. Malheureusement, tout ce qui put sortir de sa bouche fut un faible couinement.

– Mais nous ne pouvons pas le laisser ici ! On peut l’emmener au grenier ? Je partagerais mes miettes de pain avec lui, proposa le souriceau.

Maman Souris avait déjà commencé à s’éloigner, tandis que son petit hésitait à la suivre.

Alors, elle se retourna pour caresser doucement le flanc de son fils.

– Oh ! mon petit…, déplora-t-elle. Ce bébé n’est pas une souris, mais un chat. Et il faudrait bien plus que des miettes de pain pour le contenter. Non, non et non ! Cette ville sera gelée bien avant que j’invite des félins dans notre cachette, aussi minuscules soient-ils !

Le souriceau jeta un dernier regard inquiet au pauvre petit être.

– Mais, maman, il va mourir de froid, ici…

– Les chatons appartiennent aux chats, asséna Maman Souris, intraitable. D’ailleurs, je suis sûre que sa famille est quelque part dans les parages, se radoucit-elle en entraînant son fils loin du bébé en détresse.

– Il me fait de la peine, murmura le petit, résigné.

Et, tout en s’éloignant sur la rue verglacée, il abandonna derrière lui une traînée de miettes de pain. Ainsi, peut-être que la maman du chaton le retrouverait plus vite…

Que dire d’une souris qui prend pitié d’un chat ? Eh bien, voilà qui est révélateur du danger dans lequel se trouvait ce nouveau-né pas plus gros qu’une boule de neige, tout seul, au cœur d’une tempête de neige !

Le chaton ne pouvait entendre le vent, car ses oreilles étaient toujours repliées sur elles-mêmes. Il ne pouvait voir la neige, car ses yeux étaient encore fermés.

Tout ce qu’il pouvait deviner, à travers ses paupières closes, c’était cette lumière au-dessus de sa tête. Là, le néon d’une enseigne bourdonnait dans l’obscurité. Dans l’espoir d’y trouver un peu de chaleur, il tenta de s’en rapprocher… en vain. Le panneau lumineux était bien trop haut pour lui, impossible à atteindre. Il ne put que s’avouer vaincu, et rêver de cette chaleur qu’il percevait faiblement.

– Miiiii… miiiii…, miaula-t-il encore.

Mais ses forces l’abandonnaient. Ses cris se faisaient de plus en plus faibles…

Recroquevillé sous l’éclat du néon en forme d’étoile, il poussa un dernier gémissement, qui fut aussitôt emporté par le vent.

– Miiiii…

Alors, la ruelle sombra dans un silence seulement interrompu par le souffle de la tempête.

[image: ]

Soudain un nouveau bruit se fit entendre. Un bruit de pas, dans la neige… Un bruit lointain, mais qui se rapprochait. Bientôt, un humain emmitouflé dans un gros manteau, une écharpe et des gants émergea à l’angle de la rue. Il semblait suivre le mystérieux chemin tracé par les miettes de pain…





CHAPITRE 2

Bien au chaud !


– Prêt à rentrer au chaud, Petit-Blaireau ? souffla une voix, que le chaton perçut à peine.

Pour lui, tout était sombre, froid et flou.

Les membres engourdis, les yeux fermés, celui qui venait de recevoir le curieux nom de Petit-Blaireau ne distinguait ni la gauche ni la droite, ni le haut ni le bas. Il sentit tout à coup le monde basculer autour de lui. Perplexe, le petit chaton resta figé, gelé jusqu’aux os.

Au bout d’un moment, il ressentit un léger picotement dans ses coussinets. Il agita le bout de ses pattes, qui s’assouplirent peu à peu. Le picotement remonta alors jusqu’à sa queue, qui put elle aussi s’agiter d’un côté comme de l’autre.

Petit-Blaireau avait l’impression qu’une colonie de fourmis se répandait en lui à mesure que son corps se réchauffait. Les cristaux de neige glacés qui le recouvraient fondirent rapidement, s’écoulant de sa fourrure, aussitôt absorbés par un sol rembourré.

Un soulagement intense l’envahit.

– Maman ? appela-t-il, dans un miaulement rauque. Je pense que la tempête est passée…

En changeant de position, il palpa la couverture douce et moelleuse sur laquelle il se trouvait.

La neige sous ses pattes avait disparu, mais le sol ne ressemblait pas à la dure chaussée qu’il connaissait.

– C’est bizarre…, s’étonna-t-il.

Petit-Blaireau huma l’air, qui transportait une odeur fraîche et propre, ainsi que des vagues de chaleur tourbillonnantes. Rien à voir avec les effluves de hamburgers et de frites auxquels il était habitué. Il inclina la tête, confus.

Cet endroit n’avait rien de familier.

– Où suis-je ? s’alarma-t-il.

Petit-Blaireau tendit les pattes à la recherche de sa famille. Il effleura quelque chose de doux et poilu.

– Maman, c’est toi ? espéra le chaton.

Mais l’être duveteux qu’il venait de toucher ne bougeait pas. Ses yeux étaient durs comme des billes.

– Sœurette, tu es là ? insista-t-il.

Il poussa de la truffe une silhouette cotonneuse, qui tomba sur le côté avec un bruit sourd. Ce n’était qu’un jouet.

Petit-Blaireau soupira de dépit, avant de s’installer confortablement dans le cercle de peluches. La solitude lui pesait, mais au moins était-il au chaud, maintenant.

Alors qu’il s’endormait, la tête posée sur le tissu velouté de la peluche, il s’imaginait entouré de sa famille.

C’est ainsi que passèrent les premiers jours de Petit-Blaireau au refuge de Fosterland. Seul dans une petite couveuse, il se berçait à l’aide de ses peluches, et dormait comme un loir entre les bras réconfortants du plus grand doudou.

Après avoir passé une semaine dans l’obscurité, le chaton noir et blanc sentit ses yeux s’ouvrir. Il vit alors pour la toute première fois. Et c’est ainsi qu’il put commencer à donner un sens au mystérieux endroit qui l’avait recueilli…

Sa première vision du monde alentour fut pour la lumière au-dessus de sa tête, et les parois de verre qui le protégeaient. Puis il aperçut le trio de peluches dépareillées qui lui tenaient compagnie : un nounours géant, un crocodile violet et un petit élan.

Ses oreilles s’étant également déployées, il put entendre le bourdonnement de l’air chaud sortant de la bouche d’aération. Au loin, l’impact de la neige contre une fenêtre lui rappelait vaguement la tempête qui l’avait mené jusqu’ici.

Derrière les carreaux, à l’extérieur, des carillons scintillaient en tintant à chaque rafale de givre, et le chaton se réjouit d’être en sécurité et au chaud.
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Petit-Blaireau releva la tête avec une expression ravie, heureux d’être entouré de visages si amicaux, et d’avoir sa propre maison…





CHAPITRE 3

Amis imaginaires


– Bonjour, Teddy ! lança Petit-Blaireau en se réveillant dans les bras accueillants de son ours en peluche.

– Bonjour, Petit-Blaireau ! marmonna le chaton pour lui-même, comme s’il avait obtenu une réponse de son compagnon.

Le nouveau pensionnaire s’étira en prenant appui sur la toison brune et molle, que les câlins griffus et les lavages avaient déjà bien usée. Maintenant, Petit-Blaireau se sentait parfaitement chez lui.

Après avoir cligné des yeux, il aperçut le crocodile violet qui l’observait de l’autre côté du refuge en verre. Avec ses dents d’une blancheur éclatante et ses yeux vert fluorescents, le crocodile avait toujours l’air enthousiaste, comme s’il allait vous embarquer dans une folle aventure.

– Bonjour ! le salua Petit-Blaireau avec une petite révérence.

Mister Crocodile était un véritable gentleman, qui s’exprimait de façon très distinguée. Cela impressionnait beaucoup Petit-Blaireau.

– Bonjour, mon jeune ami ! se renvoya-t-il, en usant de ses plus belles manières.

Enfin, Petit-Blaireau se tourna vers Miss Élan, la plus petite du trio, et sa favorite.

Elle mesurait à peine cinq centimètres, elle était encore plus minuscule que lui. Elle était comme la petite sœur qu’il aurait voulue.

– Encore une belle journée qui s’annonce, Miss Élan ! se réjouit-il en toilettant les bois de son amie.

– Bien sûr ! Toutes les journées sont belles, lorsqu’on est ensemble…

Depuis qu’il s’était lié d’amitié avec son trio de peluches, Petit-Blaireau ne souffrait plus du tout de la solitude. Il ne s’inquiétait plus d’être séparé de sa famille. Ses compagnons de tissu étaient la seule famille dont il avait besoin, désormais.

Ils lui tenaient compagnie le jour, ils le gardaient au chaud la nuit, et ils remplissaient sa vie de joie.

Chacun d’eux avait sa propre personnalité et sa propre voix (du moins, dans la tête de Petit-Blaireau, ce qui était bien suffisant pour lui).

En dehors de ses amis en peluche, la seule autre personne qu’il ait vue depuis son arrivée dans la couveuse était une humaine. Cette dernière lui rendait régulièrement visite pour le nourrir avec une petite bouteille en plastique. Aux yeux de Petit-Blaireau, cette femme était « la nourrice », car elle se manifestait surtout pour changer sa litière sale ou lui offrir un délicieux repas.

Ce matin-là, comme chaque fois à la même heure, la porte de la couveuse s’ouvrit sur la main de son hôtesse.

– Ohé, les amis ! cria le chaton. La nourrice est là. Prêts pour le petit déjeuner ?

Comme à son habitude, Petit-Blaireau prit doucement appui sur le flanc de Teddy. Là, il releva la tête pour engloutir le lait maternisé.

Boire au biberon faisait désormais partie de sa routine matinale. Ce faisant, il aimait s’adosser à ses amis. Ainsi, il avait l’impression que tous partageaient son repas. Il pouvait presque entendre Miss Élan aspirer goulûment le divin liquide, et Mister Crocodile se tamponner délicatement les crocs avec sa queue comme s’il s’agissait d’une serviette de table.

Une fois qu’il eut avalé son petit déjeuner, la nourrice retira sa main et ferma la fenêtre sur son passage, l’emprisonnant dans sa cage de verre. Ce qui laissa Petit-Blaireau parfaitement indifférent. En réalité, il n’aimait rien tant que vivre ici, sous le regard bienveillant de ses amis, dans le confort et la sécurité de son repaire.

Petit comme il était, Petit-Blaireau trouvait l’espace qu’on lui avait alloué amplement suffisant pour un petit chat comme lui. De plus, le monde au-delà de la fenêtre ne l’intéressait guère.

Maintenant qu’il avait l’estomac rempli, le chaton était plein d’énergie, prêt à s’amuser. Heureusement pour lui, ses compagnons le suivaient dans toutes ses envies !

– Faisons une course ! proposa Petit-Blaireau.

Et il aligna tout son petit monde du même côté de la couveuse, avant de s’installer à son tour.
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